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Prologue
Infos régionales, 10 heures.
 
Justice :
Des nouvelles du procès d’Ethan Moreau, qui fait couler des litres d’encres depuis son retour de mission en Irak. Après l’audience menée par le juge Leroy, le jeune gradé de la section Aguara a écopé de dix ans de prison ferme. Suite à cela, Moreau a pris l’entière responsabilité des charges pesant contre lui et ses hommes, disculpant par la même occasion tous ses soldats. Cependant, l’avocat de la défense compte bien sortir son client de la parjure. Pour l’heure, Me Lacombe a fait appel de ce verdict tout en demandant le retrait des photos du reporter Dominique Reparz ainsi qu’une amende pour ledit journaliste. Le jugement est en cours, et les opinions divergent. L’on voit apparaître sur les réseaux sociaux quelques groupes réclamant la libération du jeune lieutenant. Cela n’influencera aucunement l’avis de la cour d’assises d’appel, mais cela met en lumière l’utilisation de ces réseaux.
 
Économie :
Encore une fois, la région est placée sous les feux des projecteurs grâce à la présence de Nathan Durand. Propriétaire du très réputé garage Durand Moto Ancienne, M. Durand réitère sa volonté de dynamiser notre beau territoire et organise pour la dixième année consécutive le grand rassemblement des motos anciennes. Au programme : démonstration de vieux modèles, parade et balade, puis fête ! Une mise aux enchères clôturera ce week-end de quatre jours, et la dernière moto qu’il a réparée sera offerte en gros lot de notre tombola. Des stands seront ouverts et des concerts animeront l’événement dans la bonne humeur générale. Nous vous attendons nombreux et remercions encore une fois l’ingéniosité et la générosité du couple Durand, qui ne cessera jamais de nous ébahir, comme chaque année !


Chapitre 1
Ashley
Octobre 2008 – Palais de justice de Paris
Mes petits talons claquent contre le sol en marbre alors que je me précipite vers la sortie. Les ongles plantés de toutes mes forces dans le dossier que je tiens sous le bras, je me maudis pour mon absence de discipline. Si Père, ou pire, Mère, apprenait une telle chose, je recevrais dans l’instant un billet sans retour pour Londres. Et cette simple idée me fait grimacer de dégoût. Mes années en pensionnat ne se sont pas… bien passées. Le cadre était pourtant magnifique, splendide en apparence. Ce n’est qu’en début d’adolescence que j’ai cessé de voir les visages souriants et les mines réjouies de mon entourage pour découvrir ce qu’on essayait de me cacher. La discipline. L’ordre. Et la solitude qui m’attendait pour m’accueillir dans ses bras glacials chaque nuit. Bien qu’on ait tenté de nous inculquer des valeurs fortes comme l’esprit d’équipe ou l’excellence de notre environnement, on nous a toujours poussés à nous affronter les unes aux autres. Et j’ai grandi, dans cet endroit que je n’ai jamais pu appeler maison. J’ai évolué, sans pouvoir m’appuyer sur personne. De mes huit ans à mes dix-huit ans, je n’ai eu droit qu’à une vague caresse sur les cheveux lors d’une année particulièrement réussie, et d’un léger baiser à l’occasion de la venue de mes géniteurs.
 
Ah… Mes parents. Ils ont toujours exigé le meilleur pour mon frère et moi, et… ça nous a coûté cher. C’est ma faute si nous avons été séparés. Si j’avais voulu garder Ethan auprès de moi, j’aurais dû me montrer plus froide en sa présence. Enfin… en leur présence. Père me l’a dit plus d’une fois. C’est en nous éloignant qu’il nous a permis de grandir et de nous affirmer. Ethan a toujours été un garçon sensible. Et, du haut de ses quatre ans, il préférait courir sous mes jupons plutôt que de régler ses petits problèmes tout seul. Nos parents l’ont vu faire et s’en sont inquiétés. Ils n’ont pas vu un enfant rassuré par sa sœur, mais les prémices d’un échec. C’est Ethan qui devait reprendre l’entreprise familiale. C’est Ethan qui devait succéder à mon père. Et ce n’était pas à moi de récupérer le siège de ma mère. Très tôt, ils ont pris acte de nos compétences individuelles et ont tracé notre futur. Le mariage de mon frère et de la fille de Gérard fut arrangé, sans prévenir les principaux intéressés. Sa place dans l’entreprise aussi. Il fallait juste changer de case leur dernier pion. Moi.
 
Je ne pouvais rester aux côtés d’Ethan. Ils m’ont donc envoyée dans l’une des meilleures écoles d’Angleterre. J’ai passé dix ans là-bas, ne voyant ma famille qu’à Noël, lorsque mes résultats étaient suffisants à leurs yeux pour qu’ils me payent un billet d’avion. Je restais là-bas même l’été et me transformais petit à petit en jeune fille modèle. C’était bon pour mon image, paraît-il. Mes parents voulaient me voir avocate, ou juge. Ils souhaitaient que je rejoigne le monde de la justice. D’après eux, avoir quelqu’un de la famille du côté des lois n’était pas négligeable pour leurs affaires. Quand ils m’ont payé un appartement à Paris et m’ont inscrite à la prestigieuse université de la Sorbonne, je n’ai pas compris immédiatement leurs sous-entendus. Comment aurais-je pu ? Je suis née avec une cuillère en argent dans la bouche et je sortais d’une cage de verre pour entrer dans une autre, faite d’or. Je ne connaissais rien à la vie normale, n’ayant eu qu’à côtoyer des filles au compte en banque bien rempli. Mais l’argent de ma famille n’a jamais été aussi immaculé que celui de mes camarades d’internat. Elles venaient d’une prestigieuse lignée, d’une riche famille. La mienne a trimé pour s’élever, et a écrasé les autres en frôlant bien trop souvent l’illégalité.
 
En accumulant assez de connaissances et en me dotant d’une éducation irréprochable, mes parents espéraient qu’un jour je les rejoigne pour les aider à prendre les bonnes décisions au sein de l’entreprise. Des choix qui nous permettraient de crouler sous l’argent sans que nos affaires tombent sous le coup d’un potentiel procès. Ils payaient déjà des avocats pour éviter ce genre de problèmes. Mais l’adage « On n’est jamais mieux servi que par soi-même » s’adapte à merveille au « On n’est jamais mieux servi que par sa propre famille » de mes parents. Ainsi, mon avenir à moi était tout aussi tracé que celui de mon petit frère. La seule chose que mes parents ne pouvaient pas prévoir était la conséquence de leurs choix. Trop de décisions, trop de contraintes, aucune écoute. En m’éloignant d’eux, ils ont creusé un fossé qui m’a permis de résister à leur emprise. Ethan n’a pas eu cette chance. De ce que je sais, il file le parfait amour avec Élodie, la fille du principal actionnaire de nos parents. C’est une bonne chose pour lui que ce futur mariage, arrangé entre les deux familles, soit une bénédiction à ses yeux, lui qui voit Elodie comme son âme sœur. Je n’ai pas eu cette chance.
 
Quand mes parents m’ont invitée au restaurant pour mon dernier anniversaire, la découverte de mon avenir a été un choc. Une abomination. Comment mes parents pouvaient-ils vouloir me marier à un homme de leur âge ? J’ai refusé. Pour la toute première fois de ma vie, j’ai résisté. Ils m’ont très vite menacée de tout me prendre. L’appartement. L’argent. Du haut de mes vingt ans, je n’avais encore jamais travaillé. Je ne doutais pas un instant de ma capacité à traverser n’importe quelle tempête, mais j’avais entre temps trouvé ma vocation. Il me fallait rester à la Sorbonne. Alors… j’ai joué à leur jeu. J’ai ressorti les connaissances emmagasinées ces dernières années, et, à mon tour, les ai menacés. L’image, lorsqu’on est propriétaire d’autant d’entreprises, compte énormément. La presse connaissait bien le nom de mes géniteurs. Combien de temps cela lui prendrait-il pour sentir le filon en m’écoutant révéler toutes les précieuses informations que je possède ?
 
Mes parents ont accepté mon chantage. Ils n’en ont pas parlé à Ethan et m’ont permis de continuer mes études. Mais plus dans la même discipline. Ils m’ont petit à petit oubliée et l’appel mensuel de ma mère est devenu semestriel. Ce qui me convient totalement. Ils ont refusé de voir un quelconque intérêt à mon futur métier et m’ont tourné le dos, sans pour autant me couper les vivres. C’est tout ce dont j’ai besoin. De leur argent. Leur affection, leur soutien, je peux les trouver ailleurs. En me forçant à quitter la France, ils ont fait de moi une étrangère, et ils le payent cher aujourd’hui. Cependant, ils ont été très clairs. Si je loupe ne serait-ce qu’un semestre, je retourne à Londres, où bon nombre de leurs connaissances se feront un plaisir de me recadrer et de me remettre sur le droit chemin. Rien que d’imaginer revoir l’un de mes professeurs de l’internat me donne des sueurs froides. C’est en arrivant à Paris que j’ai découvert le vrai monde. Et j’ai alors compris que mes parents avaient une idée de l’éducation bien archaïque. Les quelques amis que j’ai réussi à me faire à la fac ont été unanimes : avoir tourné le dos de mon plein gré à mes géniteurs était le meilleur choix que j’aie pu faire. Je souris en revoyant mes camarades de révisions, la bouche grande ouverte et les yeux exorbités face aux souvenirs de mon enfance. Comment leur en vouloir ? J’avais l’impression d’être l’héroïne des Malheurs de Sophie en les écoutant par la suite me raconter leur vie… tout à fait banale. Je pousse un soupir et jette un coup d'œil en direction de ma montre, grognant face au cadran. Peut-il ralentir sa course juste un instant ? Je savais que j’étais en train de me mettre en retard. Mais j’ai tant voulu assister à la fin de ce procès que j’ai tout oublié. Cela ne doit pas se reproduire. Je ne peux pas me le…
 
Je ne termine pas ma pensée. En tournant trop vite dans un couloir, je heurte quelqu’un de plein fouet et m’écroule par terre, mes notes volant autour de moi. Bredouillant une vague excuse, je me redresse bien vite en lissant ma jupe, puis pars en quête de mes papiers. Deux chaussures entrent alors dans mon champ de vision et l’homme que j’ai bousculé s’accroupit à ma hauteur, m’aidant à rassembler mes affaires. Je me sens honteuse et mes yeux remontent vers lui pour voir à quel point mon embarras va doubler. Tripler. Quadrupler. Je frémis en reconnaissant sans mal la longue robe rouge. L’énorme fourrure qui la recouvre est assez significative et me permet de clairement identifier l’homme comme un président de cour d’assises. La honte enflamme mes joues et fait trembler mes genoux alors que je tente maladroitement de me confondre en excuses, le nez dorénavant rivé au sol.
 
– C’est à moi de m’excuser, déclare finalement une voix masculine empreinte de douceur. Je consultais mon téléphone et je ne vous ai pas vue arriver. C’est ma faute et non la vôtre.
 
Je relève une nouvelle fois la tête et cette fois-ci ne m’arrête pas aux épaules de l’inconnu. Je découvre alors deux yeux marron, presque noirs, et un visage taillé dans la pierre la plus belle. Des cheveux sombres, un nez droit et un regard franc accompagnent des traits définitivement masculins, une mâchoire carrée et des joues rasées de frais. Le sourire qui ourle ses lèvres fines et légèrement rosées me donne envie de sourire à mon tour, mais je me retiens et réponds poliment, sachant que j’ai déjà bien trop attendu pour réagir.
 
– Non, non, je regardais ma montre. Je suis tout autant en tort que vous !
 
Son sourire s’agrandit alors que je m’excuse de ma maladresse. Ma main chiffonne mes notes tandis que les siennes s’activent autour de moi pour récupérer le reste de mes fiches. Son regard s’attarde sur mon écriture en pattes de mouche et ses prunelles adoptent une couleur plus claire lorsqu’elles se fichent brusquement dans les miennes.
 
– Vous êtes étudiante en psychologie ?
 
Sa voix me détourne un instant de sa question, car il me semble la connaître. Des pas résonnent derrière moi, et je me relève d’un bond tandis que l’homme, plus calme, se remet sur ses pieds sans faire mine de partir, attendant ma réponse. Le magistrat semble avaler tout l’espace autour de moi tant son charisme évident m’écrase. M’entoure. Sans m’oppresser un seul instant.
 
– Plus vraiment, finis-je par dire, tentant d’adopter ma voix la plus naturelle. 
 
Je dois lamentablement échouer, mais il ne fait aucun commentaire, se retenant de sourire en attendant que je poursuive mon explication.
 
– Je suis en formation à l’Institut de criminologie.
– À Assas ?
 
Je hoche la tête et un léger sifflement se glisse hors de sa bouche, me prenant une nouvelle fois par surprise.
 
– Impressionnant ! Et vous venez ici pour vous documenter ? demande-t-il avec humour.
 
Il tente de lire mes fiches mais finit par abandonner en reportant son attention sur moi. Mes divers professeurs n’ont jamais réussi à modifier ma terrible écriture et je m’en excuse d’une grimace. L’un d’entre eux a même qualifié ma calligraphie d’écriture de chacal, ce qui m’a bien évidement profondément vexée.
 
– Je vais devenir criminologue, et je viens ici pour… heu… pour me documenter, en effet.
 
Comment expliquer à un parfait étranger la raison de mes heures passées ici ? La vérité… c’est que le moindre sujet me passionne et que le moindre coupable me donne une raison supplémentaire pour réussir ma dernière année. Sans mot dire, il me tend mes notes, sans paraître vouloir en savoir plus. Ce qui m’arrange bien. Je m’empare maladroitement des fiches et nos doigts se heurtent malencontreusement. Mes joues rougissent d’autant plus que son sourire s’agrandit. Visiblement, mon malaise l’amuse.
 
– Merci… et je m’excuse encore. Je ferai attention la prochaine fois.
– La prochaine fois… que vous tenterez de me bousculer ?
 
Je marque un temps dans ma fuite prochaine et un rire bas le traverse avant qu’il ne me tende la main.
 
– Il n’y a vraiment aucun mal, mademoiselle… ?
– Oh ! m’écrié-je en plaçant ma paume contre la sienne. Je suis désolée, je m'appelle Ashley. Ashley Moreau.
 
Sa poigne est franche, douce et chaleureuse. Comme ce qu’il semble être.
 
– Ashley Moreau… Je suis Christian Leroy.
 
Le petit sourire que j’avais commencé à afficher s’estompe immédiatement lorsque je me rends compte de qui je viens de percuter. Que ce soit un magistrat est déjà bien assez délicat, mais… Le juge Christian Leroy ? La nouvelle coqueluche du parquet ? Sa voix ne m’est en effet pas étrangère, car il passe régulièrement aux informations en ce moment. Il a jugé une grande affaire très médiatisée, que je n’ai suivie que d’une oreille distraite. Tant que cela ne concerne pas des vrais criminels… Les escroqueries me passionnent bien moins, au grand dam de Stéphanie, qui compte bien se spécialiser dans ce genre de cas.
 
– Oh… Je…
 
Pitoyable. Stéphanie, mon actuelle et seule amie à la fac, me filerait des claques si elle me voyait. Christian doit dorénavant imaginer que je suis atteinte d’un quelconque mal… ou qu’il me manque des neurones. Me ridiculiser devant l’un des plus grands magistrats de la cour… est une chose faite. Heureusement que je ne suis plus les ordres de ma famille et que je ne compte pas devenir avocate.
 
– Vous allez encore vous excuser ?
 
Sa question me prend au dépourvu et je fronce les sourcils.
 
– … Non.
– Vous mentez mal, remarque-t-il, rieur.
 
Il ne se moque pas de moi… mais ne me critique pas non plus. En vérité, son regard ne quitte pas le mien et il vient tout juste de me lâcher la main. Mes doigts retournent sur mon dossier et fourmillent encore de ce contact.
 
– Vous partiez ?
 
Et la réalité me rattrape brutalement.
 
– Oh mon Dieu ! Oui ! Je… J’ai un cours dans…
 
Je jette un coup d’œil à ma montre et me maudis sur au moins cent générations.
 
– … très peu de temps. Et, avec cette grève des transports, je suis déjà en retard.
– Ce n’est pas bien grave si vous êtes dans un amphi. Vous n’aurez qu’à vous faufiler discrètement pour trouver une place.
 
Sa remarque me fait sourire, car elle est bien trop proche de celles avec lesquelles me bassine Steph.
 
– C’est ce que me dit mon amie, lui confié-je en faisant un pas de côté. Mais je déteste louper quoi que ce soit. Et quelques minutes peuvent s’avérer cruciales pour mon avenir.
 
Un étrange éclat flotte dans son regard sombre alors qu’il efface un pli invisible sur sa robe.
 
– Je ne pourrais vous contredire là-dessus, mademoiselle Moreau…
– Ashley.
 
Mon interruption a été automatique, mais je déteste ce nom. Je maudis, en ce moment, tout ce qui se rapporte à ma famille. Christian se fige un instant, me scrute de ses prunelles ténébreuses alors que je fais un nouveau pas vers la sortie.
 
– Je vais devoir vous laisser, monsieur Leroy.
– Christian. Les hommes qui surveillent l’entrée sont des connaissances. S’il y a la queue, faites-leur signe en leur donnant mon prénom. Ils vous laisseront passer par la porte… des artistes, disons. 
– Oh, merci ! C’est très gentil.
– C’est naturel, après tout, je vous ai mise en retard.
 
Sans que je puisse m’en empêcher, mes joues se réchauffent face à son timbre captivant. Qu’il inspire le calme et l’ordre dans un tribunal ne me surprend pas plus que ça. Christian est fait pour régner en maître. Ça se sent et se pressent. Je n’ai pas besoin de le connaître, son langage corporel me parle déjà, me murmure ses ambitions et son avenir.
 
– Vous êtes souvent dans le coin ? me demande-t-il brusquement alors que mes pas m’emmènent déjà vers la sortie.
 
Je me tourne de nouveau, l’étudie un instant avant de hocher lentement la tête.
 
– Ça m’aide à travailler mon sens de l’observation, précisé-je doucement.
– Très bien, nous nous reverrons dans ce cas.
 
Cette phrase n’est ni une question ni une menace. Elle sonne comme une jolie promesse, belle et inspirante. Pourtant, mon cœur se met à battre plus fort et j’ai l’étrange impression qu’en m’enfuyant du palais de justice je rentre dans un jeu que je vais de toute évidence perdre.
 
Vole, petite colombe. Vole, car arrivera un jour où tu ne pourras plus t’élancer et suivre les courants d’air.

Chapitre 2
Ashley
Je me réveille en sursaut, le cœur battant violemment à mes tempes. J’inspire à fond avant de me renfoncer dans le matelas, la poitrine prête à éclater. Un gémissement ténu résonne du salon et je siffle doucement, autant par habitude que par envie de réconfort. Une masse noire trottine immédiatement jusqu’au pied du lit, et j’observe son avancée dans la pénombre de ma chambre, l’attendant avec la même impatience que j’ai ressentie en voulant quitter ce cauchemar. Non… ce souvenir.
 
– Coucou, mon gros.
 
Un nouveau gémissement. Sa truffe effleure ma main tendue vers elle puis sa tête se cale contre ma paume en gage de soutien.
 
– Je crois bien que je t’ai réveillé, hein ?
 
Il soupire puis pose ses babines contre mes draps, faisant fi des règles du jour. Lui comme moi savons pertinemment que, la nuit, tout disparaît. Les ordres, les normes. Moi. Je tire sur son collier et l’énorme animal saute sur le matelas, me faisant rebondir sous son poids. Il s’effondre contre moi et les deux billes sombres me fixent, en attente d’une explication. Que pourrais-je lui dire ? Que pourrais-je avouer à un chien ? Il reste cependant mon meilleur, et mon seul ami. Je roule sur le dos, la main dans la fourrure épaisse de mon chien tandis qu’il se rendort comme un bienheureux. Forcément, lui n’a pas mes problèmes. Moi… moi, avant, j’adorais la nuit. J’aimais l’idée que l’obscurité masquait nos frasques les plus délirantes et nos secrets les plus vils. Puis je me suis aperçue que le monde de la nuit n’était pas un monde où l’on pouvait se permettre de jouer en toute innocence. J’ai perdu… beaucoup.
 
Depuis, je préfère le jour. Enchaîner des rendez-vous m’aide à me focaliser davantage sur les problèmes de mes patients que sur les miens. Donner des conseils et des chemins à emprunter me permet d’oublier que le soleil ne tarde jamais à aller se coucher. Le jour, je ne pense à rien. Puis vient l’obscurité, avec son lot de souffrances. Là, mon passé arrive au triple galop pour me ramener quantité de souvenirs, bons comme mauvais. Le jour, je peux tout étouffer sous un rayon de soleil. La nuit, tout n’est que silence et je n’entends que trop bien les sirènes me ramenant à mes pensées. Elles hurlent, crient et murmurent des paroles que je ne souhaite pas entendre. Et elles me ramènent à des scènes que je connais dorénavant par cœur. La nuit… il est impossible pour moi de m’endormir paisiblement et d’éviter les rêves. Pas sans comprimés, tout du moins. Et si l’option des médicaments n’est plus possible, je préfère rester éveillée, à écouter les halètements de ma poitrine douloureuse. Car, si je ferme les yeux, j’ai peur de ne plus jamais les rouvrir et de finir au cœur d’un film rappelant bien trop un spectacle déjà vécu.
 
Je lorgne mon réveil et sais que je ne me rendormirai pas. Au lieu de tourner en rond, je m’assois, contemple un instant la boîte de cachets posée sur ma table basse et pousse un nouveau soupir. Orak me répond dans son demi-sommeil et me fait brièvement sourire. Mon amour de chien est l'unique être qui apporte de la gaîté dans ma vie morne et sans couleur. Prendre conscience de ça me rappelle combien je suis seule. Attristée par ce constat bien douloureux, je soulève les draps et me mets difficilement debout, déjà fatiguée. Mais comme je me sais incapable de me recoucher, je file sans entrain jusqu’à mon dressing. L’emménagement s’est fait rapidement, étant donné le peu d'affaires personnelles que je transporte dans ma valise. Seuls mes vêtements prennent de la place. Je m’empare de ma tenue habituelle puis me dirige vers la salle de bains, petite mais cosy. Quand l’agent immobilier m’a proposé cet appartement, je n’ai pas mis longtemps avant d’accepter. Il est simple, agréable, et j’ai pu louer le rez-de-chaussée pour ouvrir mon cabinet. L’affaire a été conclue en deux jours. J’ai fait venir quelques meubles, installé quelques objets de décorations dans mon bureau, et le tour était joué. Je pouvais accueillir mes clients. Pour le reste, Orak s’est acclimaté. C’est tout ce qui m’importe. Et moi… aussi, au final. La douche froide chasse les derniers souvenirs de mon cauchemar et j’enfile minutieusement mon tailleur gris, sans oublier les accessoires qui m’accompagnent dans chacun de mes déplacements, comme une seconde peau. Me voilà donc prête pour une nouvelle journée de psychose. Soupirant face à mon reflet, je secoue ma chevelure et la noue en un chignon strict, me rappelant la coiffure d’une professeure qui m’a suivie durant mes années de pensionnat. Tous les jours, je refais ce que j'ai tenté maintes fois de défaire, sans succès. Finalement, j’ai adopté les mêmes manies que mes anciens bourreaux. Heureusement, je me suis épargné certaines déviances.
 
Je nourris Orak et me prépare mentalement à ces nouvelles heures de travail lorsque mon portable vibre sur le plan de cuisine. Mon téléphone personnel et non le fixe. Il n’y a que quelques numéros enregistrés, et une poignée de photos de mon chien. Je ne prends donc pas la peine de regarder le nom s’affichant sur l’écran et, tout en actionnant la machine à café, je décroche en sachant que mon frère est à l’autre bout du fil. Un frère que j’ai tenté d’effacer de ma vie durant tant d’années pour finir par rappliquer à la seconde où son ex-beau-père me l’a demandé.
 
– Allô ?
 
Interdite, je me redresse et éloigne le téléphone de mon oreille. Un numéro inconnu est affiché et ne m’indique en rien le propriétaire de la voix. Il s’agit d'une femme, de toute évidence, mais je n’en sais plus. Malgré la panique qui m’étreint, je reprends contenance et réponds le plus calmement possible. Masquer la moindre de mes émotions est devenu une habitude qui ne me demande que peu d’efforts dorénavant.
 
– Qui est à l’appareil ?
– Charlotte. Charlotte Beaumont.
 
Je me fige, complètement stupéfaite et incapable de réagir autrement que par un silence lourd de sens. Visiblement, ma technique pour rester de marbre face à n'importe quelle surprise est un peu rouillée. Mais… je ne m’attendais pas du tout à son appel. J’avais même fini par admettre que personne ne viendrait nous aider. Cela fait bien trop de temps que nous tournons en rond. J’ai été particulièrement active ces dernières semaines, bien plus que Tristan, sachant que sa jambe le faisait encore trop souffrir pour courir partout et délivrer des messages. Depuis sa guérison, il a pris la relève… sans obtenir satisfaction. Nous stagnons. Nous n’avons rien. Ethan m’a avoué, après avoir appris que j’étais entrée en contact avec son avocate, qu’il avait fait appel pour revoir son jugement. Le dossier que nous sommes en train de monter avec sa section a pour but de préparer la longue chute du monstre se cachant sous une toge rouge. Aussi rouge que le sang que j’ai versé pour lui.
 
– Charlotte… Comment allez-vous ? Ça me fait plaisir de vous avoir au téléphone.
– Bonjour, Ashley. Je vais bien, je vous remercie. Phil a eu votre message vocal… et il me l’a transmis.
 
Phil est, comme Charlotte, l’un de mes anciens collègues. Même si collègue est un mot trop fort pour expliquer la relation que nous avions à l’époque. Nous étions plus comme… des moutons. De braves brebis, suivant le loup qui se cachait sous une peau de berger. Et, lorsqu’il nous a fait entrer dans la bergerie, il était trop tard pour nous. J’ose espérer qu’avec le dossier que nous montons le pantin que j’étais pourra obtenir vengeance.
 
– Si j’ai repris contact avec vous, c’est pour vous proposer quelque chose qui pourrait vous intéresser.
– C’est-à-dire ?
 
À partir de ce moment, c’est quitte ou double. Je sais Charlotte tout aussi meurtrie que moi. Le loup n’est pas un animal facilement rassasié et il adore s’attaquer à plusieurs proies en même temps. J’ai honte de me rappeler que Charlotte lui a résisté bien plus longtemps. Elle n’a pas le même âge que moi… mais cela reste un sentiment mauvais, enfoui au fond de moi, qui ne manque pas de brûler mes joues d’humiliation. Charlotte porte une plaie tout aussi grande que la mienne, mais elle a su la bander suffisamment bien pour oublier son passé. Phil et elle sont sortis ensemble lorsque le monstre s’est désintéressé d’elle… et qu’il a décidé de m’avaler toute entière. De me dévorer. Elle voulait se venger, à l’époque. Aujourd’hui… je ne sais pas dans quel état d’esprit se trouve la jeune quinquagénaire. Me raccrochera-t-elle brusquement au nez ? Ou voudra-t-elle nous rejoindre ? Si j’étais en face d’elle, je saurais d’avance sa réponse. C’est aussi pour cela que je déteste les téléphones. Impossible de savoir ce que l’autre pense. Impossible de connaître ses pensées. Alors je me lance et je prie pour que ce ne soit pas encore une piste avortée.
 
– Je… Je représente quelques personnes souhaitant faire tomber un individu que vous et moi connaissons bien. Très bien même.
 
Elle ne répond pas immédiatement, et le temps de latence étrangle douloureusement mon cœur.
 
– Je vois… Et vous parlez de… ?
 
J’inspire à fond, je m’assois sur mon lit et ferme les yeux. J’ai peur de prononcer son nom, comme si parler de lui pouvait l’invoquer. C’est ridicule. Parfaitement ridicule.
 
– Christian Leroy.
 
Je souffle, manquant d’air, alors que le prénom ricoche entre mes murs, sans que rien se produise. Rien d’autre qu’une respiration forte à l’autre bout du fil.
 
– Vous avez de quoi le mettre hors d’état de nuire ?
 
Sa question est légitime, et je m’empresse de la rassurer.
 
– Bien sûr. Seulement, si vous acceptez de témoigner contre lui, ça ne pourrait que renforcer sa culpabilité face aux juges. Vous connaissez mieux que moi sa réputation au palais de justice de Paris…
– En effet. Plusieurs de ses ennemis se sont mordu les doigts d’avoir essayé de le noyer. Leur naufrage leur a coûté à tous très cher…
– Nous ne coulerons pas, déclaré-je d’un ton assuré. Pas avec ce que nous détenons.
– Vous êtes sûre ?
– Oui.
 
Ma voix ne tremble pas et cela fait réfléchir Charlotte. Je le sens, elle n’est qu’à quelques pas de la pente dans laquelle je tente de la pousser. Rassemblant tout mon courage, je décide de prendre les devants.
 
– Vous êtes parfaitement au fait de ce dont il est capable pour vaincre ses adversaires. Vous serez peut-être surprise d’apprendre que je le sais aussi bien que vous. Si je vous assure que vous ne courrez aucun risque, c’est parce que c’est la simple réalité. Je ne me lancerais pas dans cette guerre si je n’étais pas sûre de la gagner.
– Je vais devoir me rendre au procès, si j’accepte ?
– Tout dépendra ce que vous avez à dire au procureur.
 
Je me relève, nerveuse, et touche mon foulard sans éloigner le portable de mon oreille. Du coin de l’œil, j’aperçois Orak qui arrive de la cuisine et vient s’asseoir à mes pieds, en attente d’une caresse. Je la lui donne, et ma prise sur ses poils me permet de me calmer légèrement.
 
– Alors ?
– Alors, j’aurais besoin de plus d’informations. Mais pas par téléphone.
– Je suis d’accord avec vous. Je peux vous faire entrer rapidement en contact avec quelqu’un.
 
D’après Tristan, Charlotte vit toujours dans le 6e arrondissement de Paris. Certains soldats de la section Aguara habitent dans la capitale, et une rencontre peut certainement se faire. Avec les moins effrayants d’entre eux.
 
– Non, refuse soudainement Charlotte. Je veux vous voir. Vous. Personne d'autre.
– Pardon ? Moi ? bredouillé-je, la panique revenant m’étouffer au grand galop.
– Oui. Il n’y a qu’en vous que j’ai confiance. Je me doute que vous ne vivez plus à Paris, mais c’est ma condition. La seule.
 
La seule. Je referme plus franchement mes doigts autour du collier d’Orak, sans qu’il proteste un seul instant, et tente de chasser la terreur que ce simple voyage suscite. Retourner à Paris. Alors que j’ai tout fait pour fuir la cruelle capitale… et une annonce impitoyable. Me revoilà face à cette terrible nouvelle qui ne pourra épargner personne. Et surtout pas moi.
*
Elijah
Je triture mon assiette de la pointe de mon couteau tout en observant le guet-apens dans lequel je suis tombé. Mon regard et ma mauvaise humeur doivent parler pour moi, mais ça n'empêche absolument pas ma chère famille d’agir comme si je souriais de toutes mes dents. Mais comment le pourrais-je, alors que le militaire couchant avec ma sœur depuis bien trois mois se tient juste en face de moi ? J’aurais dû flairer l’embûche. En temps normal, peu de gens réussissent à me surprendre. Les personnes y parvenant se comptent d’ailleurs sur les doigts d’une seule main. Mais je reviens d’une nuit particulièrement productive et épuisante, à chercher les rapaces nocturnes. Vers 4 heures du matin, je suis tombé sur un grand-duc magnifique, et j’ai eu le privilège de passer de longues et précieuses minutes en sa compagnie, l’animal étant étrangement peu farouche. Cette nuit fait partie de ses moments magiques que la nature offre parfois aux hommes. Puis je suis rentré chez moi aux alentours de 7 heures du matin et que j’ai fini d’archiver et de classer les meilleures photographies trois heures plus tard. Le réveil par mon adorable frangine m’a arraché quelques grognements. J’ai coupé au plus court et n’ai retenu que sa proposition de déjeuner chez nos parents. Le sourire qu’elle avait dans la voix aurait dû me mettre la puce à l’oreille, mais je me suis contenté d’accepter et de raccrocher pour retourner dans un sommeil réparateur. Quelle a été ma surprise de découvrir son petit ami du moment qui traînait dans le salon, en compagnie de mon traître de père !
 
J’espère qu’ils regrettent tous de me l’avoir foutu à l’envers.
 
En considérant mon entourage, je me fais la réflexion que c’est loin d’être le cas. Maman et Calice bavardent tranquillement, tandis que papa discute avec l’autre enflure. Tristan. Je savais qu’il n’allait nous apporter que des ennuis, et j’ai bien eu raison de me méfier. Non content d’avoir fait souffrir ma sœur, il la plonge maintenant dans une mer de problèmes. Tenter d’aider Ethan est une chose. Mais essayer de faire tomber un juge parisien en est une autre. Et j’ai eu beau chercher à m’opposer à leur idée fixe de se battre, rien n’y a fait. Une énième dispute avec Calice à ce propos lui a permis de mettre les points sur les i par rapport à mon comportement. Effectivement, je n’ai pas le droit de lui dicter sa façon de vivre. Mais est-ce mal de vouloir la protéger de toute cette mélasse d’emmerdements que son copain est en train de remuer ?
 
– Tu souhaites encore de la salade, Elijah ? me demande poliment ma mère.
 
Je secoue la tête en la lorgnant du coin de l’œil. Je suis dans son collimateur, à elle aussi, en ce moment, et ce depuis que Calice a révélé l’état dans lequel je me trouve. Forcément, du côté maternel, ça n’est pas bien passé. Mon père, en revanche, ne se comporte pas différemment. Il me tombe toujours autant dessus lorsque j’arrive sciemment en retard au garage, ou que je refuse de réparer des bécanes qui n’ont besoin que de changer de propriétaire. Ce constat est de plus en plus récurrent et a tendance à me rendre dingue. Quand on a la chance d’avoir un vieux modèle de Harley, et que tout roule, on ne s’amuse pas à la pencher en mode sportif ! Ça me paraît évident… Et si on n’est pas satisfait de sa pièce de collection, on la revend et on prend l’une de ces horreurs japonaises. Nathan dit que balancer un truc pareil à un client n’est pas autorisé par le grand patron. Autrement dit, lui-même. Après ma dernière réprimande à un jeune motard, il m’a tout simplement interdit de discuter avec les acheteurs. Un choix très judicieux, qui me cantonne donc au rôle de garagiste et non d'assistant social. Je n’ai, de toute manière, pas le temps pour toutes ces imbécillités. Lucile a pris ma place dans cette affaire, et je suis heureux de voir qu’elle s’en sort mieux que moi dans les relations humaines. Pas que je ne pourrais pas être agréable… mais je cultive l’art du je-m’en-foutisme à la perfection. Beth s’est plus d’une fois énervée sur le fait qu’à mon âge je devrais cesser ce genre de caprice. Seulement… je n’aime pas les gens. Du tout.
 
– J’ai une proposition à te faire, me souffle subitement ma mère en rapprochant sa chaise de la mienne.
 
Elle se penche ensuite vers moi, ne me laissant aucune marge de manœuvre. Je lance un appel de détresse à ma sœur, mais celle-ci est pendue à la bouche de Nathan et ne m'accorde pas un regard. Fataliste, je finis par croiser les yeux de Beth, attendant avec appréhension ladite proposition. Quand ma mère me fixe comme ça, je sais que je ne vais pas apprécier la suite.
 
– Nous n’avons pas vraiment discuté depuis un moment, tous les deux.
– J’ai été pas mal occupé.
 
Une autre façon de dire que je ne voulais voir personne. Et que je ne veux toujours voir personne. Mon sous-entendu est clair, mais Beth est Beth… et elle l’ignore royalement.
 
– C’est bien naturel. Mais ce n’est pas ça qui va t’aider à aller mieux.
 
Je coule un regard en direction du trio et remarque que Tristan a les oreilles qui traînent. Forcément. Avec son passé, ce mec ne peut qu’être attentif à tout ce qui se passe autour de lui. Son intelligence le sauve lorsqu’il note mon froncement de sourcil et détourne la tête. Il sait parfaitement que je ne l’apprécie pas. J’ai décidé de calmer le jeu le premier, mais cela ne veut pas pour autant dire qu’il deviendra mon meilleur ami. Il le sait, et je le sais. C'est pourquoi il ne tente pas plus d’écouter les choses qui ne le concernent absolument pas et passe sa main dans le dos de ma sœur pour attirer son attention. Brave garçon.
 
– Ça se voit que tu es fatigué, reprend doucement Élisabeth. Calice m’a dit que tu ne faisais que rarement des nuits complètes… Tu dors peu, cours constamment et travailles trop… Pendant combien de temps comptes-tu encore te punir ?
 
Jusqu’à ce que mon corps me lâche, probablement. J’écarte cette réponse bien rapidement, étant suffisamment séduit par l’idée pour savoir que ce n’est pas celle que je dois servir à ma mère. Je ne suis pas cruel, et je préférerais éviter qu’elle s’inquiète. Je ne vais pas bien, et j’en ai parfaitement conscience. Elle ignore sans aucun doute la majorité de mes tracas, mais je ne souhaite pas lui en parler. Je suis plus du genre à souffrir en silence, jusqu’à ce que ma douleur s’étouffe et disparaisse. Ça a toujours bien fonctionné. Du moins, jusqu’à récemment. Jusqu’à ce que je craque devant ma sœur et lui raconte des choses que je désirais taire au fond de moi à jamais.
 
– Je ne sais pas.
 
Ça me semble être la meilleure réponse que je puisse lui apporter aujourd’hui. Mais, en la voyant froncer les sourcils et demeurer silencieuse un long, très long moment, je révise mon jugement. Visiblement, j’ai échoué. Et de toute évidence elle n’en a pas fini avec moi.
 
– J’ai discuté avec Lucile et je pense que tu devrais consulter. Elle m’a parlé de cette nouvelle psychologue, qui paraît tout à fait correspondre à ce dont tu as besoin.
 
Si je ne connaissais pas ma mère, je dirais qu’elle n’a pas fait exprès de faire ce choix de mots. Cependant, elle n’a pas monté sa boîte avec un cerveau de bulot. Élisabeth est un requin qui obtient, en général, tout ce qu’elle veut. Et, avec son fils, elle a découvert le monde des concessions, avant de perdre sa force de persuasion en voyant grandir sa fille.
 
– Tu souffres de cauchemars, tu as régulièrement des sautes d’humeur… et tu as peut-être besoin de parler à quelqu’un qui pourrait t’aider à trouver des réponses.
– Non.
 
Ma voix porte naturellement mais, lorsque je prends cette intonation, je sais très bien à quoi je ressemble. À un vieux loup dangereux. Acculé. Le silence se fait dans la pièce et je croise le regard agacé de Calice.
 
– Je ne veux pas discuter avec un inconnu de mes problèmes, les informé-je sur un ton encore calme. Ça ne sert à rien et je n’en vois pas l’utilité.
– Tu es sûr de n’y voir aucune utilité ?
– Oui, Calice.
– Tu vois comment est Lucile, pourtant, insiste ma sœur sans démordre de son idée stupide. Tu admets qu’elle a évolué en grande partie grâce à Ashley, non ? Tu devrais donc reconnaître que ça peut marcher.
– Ça peut marcher, lui accordé-je en haussant les épaules. Mais pas avec moi. Ce n’est pas mon truc, de parler.
Quel bel euphémisme ! soupire-t-elle.
 
Je me redresse dans mon siège et affronte le regard vert de ma sœur, qui ne se laisse pas démonter. Son copain se tend pourtant à ses côtés, me prouvant qu’il est poursuivi par son passé tout autant que moi par le mien. De prédateur à prédateur, nous nous reconnaissons.
 
– Pourrais-tu enfin admettre que tu as besoin d’aide ? s’agace Calice. Tu vas te tuer à la tâche et finir par te tordre le cou, à courir la campagne comme tu le fais chaque nuit ! Accepte de l’aide, qu’on passe à autre chose. Je sais qu’Ashley a un agenda encore incomplet, et elle ne refusera pas un autre client.
– À la fin, qu’est-ce que vous avez tous avec cette Ashley ? grondé-je, dorénavant piqué au vif.
 
Je suis loin d’être un impulsif mais, s’il y a bien une chose que je ne supporte pas, c’est que l’on me force à parler de moi. Dans ce genre d’occasions, heureusement rares, je ne me fais pas confiance car je sais que je peux balancer des énormités.
 
– Et toi alors ? renchérit Calice en faisant crisser sa fourchette dans son assiette. Qu’as-tu contre elle ?
– Arrête ça, dis-je en désignant son plat du menton.
 
Elle recommence en me souriant de toutes ses dents et je sens mes poings se serrer sous la table. Je crois qu’il n’y a bien que ma sœur pour parvenir à me faire sortir de mes gonds en si peu de temps. Mais, lorsque l’on est au fait de tous mes TOC, il est facile de les retourner contre moi…
 
– Je n’ai rien contre elle personnellement, concédé-je en lâchant les vannes malgré moi, ce qui a pour effet de calmer la main de Calice. Ce n’est que votre comportement que je trouve absurde. 
– Notre comportement ? répète ma mère en haussant un sourcil.
 
Un avertissement. Je sais que je vais aller trop loin… et je n’en ai rien à faire. Cela fait bien longtemps que je me fiche des conséquences de mes actes. J’apprends à vivre avec, point.
 
– Vous avez tous été séduits par cette petite psy qui vous rend la vie plus facile. Mais je n’y crois pas. Je ne crois pas qu’un suivi psychologique puisse fonctionner sur des êtres trop abîmés. Elle se contente de maquiller la vérité sous un tissu de mensonges et de prendre votre tune. Un jour, vous vous rendrez compte que tout ça n’a servi à rien.
– Pour moi, ça fonctionne.
 
L’intervention de Tristan m’arrache un ricanement mauvais.
 
– Parce que tu penses qu’à long terme ça te permettra d'être un homme convenable ? Calice, continué-je en arabe, dis à ton abruti de petit copain que son avis ne m’intéresse pas. Et si ça l’amuse de perdre son argent à écouter les conseils d’une personne qui n’a pas vécu ce qu’il a dû traverser… C’est son choix. Mais qu’il ne tente pas de l’imposer aux autres.
– Tu es buté ! s’écrie ma sœur, me répondant spontanément dans notre langue natale. J’ai bien fait plusieurs années de thérapie après mon accident et ça ne m’a pas tuée ! D’ailleurs, ajoute-t-elle en se tournant vers nos parents, il n’est jamais allé à ses propres rendez-vous.
 
Bien évidemment, ils ignoraient qu’effectivement je ne me suis jamais rendu chez un psy après avoir renversé Calice en voiture. Son accident est mon crime. Une abomination avec laquelle je dois vivre. Je m’y suis refusé, à aller consulter, sachant que ma culpabilité était parfaitement justifiée. J’avais une très grande part de responsabilité dans l’affaire, et qu’on me dise le contraire n’aurait réussi qu’à m’énerver. Et à me rendre plus malade que je ne le suis déjà.
 
– J’étais majeur et vacciné, dis-je à l’adresse de nos parents. Si je ne voulais pas y aller, qui m’aurait forcé ?
 
Après notre adoption, Nathan et Élisabeth n’ont pas supporté mon silence et ont appris notre langue pour communiquer avec moi. Ça a fortement joué dans l’admiration que je leur voue. Mais, actuellement, je suis bien trop énervé pour remarquer leur air peiné. Je ne leur ai rien dit. Encore.
 
– Personne. Personne n’aurait pu me forcer, affirmé-je d’une voix puissante. Et personne ne me forcera à quoi que ce soit aujourd’hui.
 
La salle devient bien silencieuse lorsque je me tais enfin. Ma sœur est rouge de colère, mes parents sont blancs comme un linge. Je ne m’excuserai pas. Pas alors que je viens de dire tout haut ce que je pense tout bas depuis un sacré moment.
 
– Pour ce que ça vaut, l’abruti de petit copain n’y croyait pas non plus. J’ai reconnu depuis que j’avais juste peur de ce qu’elle pouvait déceler dans mes paroles.
 
Je croise le regard sérieux de Tristan, juste avant de couler une œillade assassine à ma sœur. Elle m’adresse un sourire triomphant, me prouvant qu’elle savait parfaitement que Tristan comprenait l’arabe. Et, visiblement, il ne fait pas que le comprendre.
 
– Je pense donc que tu es terrifié, comme je l’ai été avant ma première séance, reprend Tristan, enfonçant son dernier clou. Alors réfléchis. Tu préfères continuer à vivre avec cette idée ou est-ce que tu vas te décider à la combattre un beau jour ?

Chapitre 3
Ashley
Lorsque j’arrive chez Calice, l’ambiance est tendue, et je suis persuadée que mon annonce faite un peu plus tôt au téléphone n’en est qu’en partie responsable. La jeune libraire m’accueille avec son éternel sourire, qui n’atteint pas ses yeux aujourd'hui. Tristan est prostré dans l’un des sièges du salon et glisse une main lasse sur son front en soupirant longuement. Lucile, à côté de son frère, me sourit gauchement en tentant d’occulter l’aspect professionnel de notre relation. Ce n’est qu’une gêne passagère de son côté. Pour ma part, cela fait bien longtemps que je sais faire la part des choses. Ici, elle n’est que l’amie d’Ethan, et certainement pas ma patiente.
 
– Bonjour à tous, dis-je poliment avant de prendre place sur le siège que m’indique Calice.
– Ça nous fait plaisir de te voir, me répond chaudement l’Égyptienne en s’asseyant à la droite de Tristan et en posant doucement sa main sur le genou de son compagnon.
 
Ledit petit ami lui adresse un bref coup d’œil et son visage s’illumine un instant. Tristan fait partie de ses hommes terrifiants qui ne semblent jamais sourire. Jamais rire. Pourtant, dès que Calice se trouve dans les parages, il devient autre. L’énergie pétillante de la libraire envahit l’aura sombre de l’ancien militaire pour le gaver de sa chaleur. À les voir ainsi, je pourrais presque être tentée de croire que l’amour existe vraiment.
 
– Tu veux quelque chose ? enchaîne Calice sans me quitter des yeux. Thé ? Café ?
– Rien, merci.
 
Le tutoiement est un signe d’affection pour la jeune femme, et j’ai pu le remarquer rapidement. Dès que je suis entrée dans son cercle proche, elle m’a expressément demandé si nous pouvions cesser le vouvoiement. Tristan et Lucile ont suivi, même s’ils repassent au vouvoiement durant nos rendez-vous hebdomadaires.
 
– Tout va bien ? interrogé-je doucement.
– Oui, merci.
 
Non. Cela ne va pas, et ça ne va pas aller en s’arrangeant. Un regard échangé entre Calice et Tristan m’indique que la cause de leur tourment ne se trouve pas ici. Rapidement, je repense aux dernières conversations que j’ai eues avec eux et j’en déduis que ce n’est pas mon frère. D’une part parce que je connais sa vie actuelle, plus sûre qu’il y a quelques semaines, et d’autre part parce que Lucile est bien calme. Je la sais très tendue dès que cela concerne Ethan, pour des raisons assez évidentes.
 
– Qui as-tu eu au téléphone ?
 
La question de Lucile me sort de mon analyse et je prends une grande inspiration avant de me lancer.
 
– Charlotte Beaumont, l’une de mes anciennes… collaboratrices, si je peux dire ça comme ça.
– Elle a vécu la même chose que toi ? m’interroge Tristan en relevant des yeux sombres dans ma direction.
 
Je baisse le regard presque inconsciemment avant de me rendre compte de ce que je fais et de redresser immédiatement la tête. Cette situation me perturbe assez pour que je m’en retourne à mes vieilles faiblesses. Baisse la tête, obéis et ferme-la.
 
– À peu de chose près, acquiescé-je, prudente. Sa relation est antérieure à la mienne, et Charlotte n’a pas… Disons qu’elle a su lui résister.
 
J’ai dû retracer mon histoire dans les grandes lignes face à Calice et Lucile pour qu’elles comprennent l’impact qu’a eu ce monstre sur ma vie. Seul Tristan est au fait des détails les plus sombres, et je préfère que cela reste ainsi. J’aurais préféré que mes secrets restent dans la noirceur de mon passé, mais… Tristan le connaît, ce même passé. Nous avons vécu des choses similaires et avons dû supporter les coups provenant des mêmes mains. Un jour, je l’annoncerai à Ethan. Mais certainement pas maintenant.
 
– Tu lui as aussi résisté, tente de me rassurer Lucile en rassemblant sa longue chevelure sur un côté. Tu fais partie de la résistance, après tout.
 
Je lui rends son sourire maladroitement, mais elle comme moi savons que de belles paroles ne pourront pas effacer la honte et l’humiliation que j’ai subies toutes ces années. Seul le temps pourra changer les choses. Ou l’acceptation, ce qui n’est pas près d’arriver malheureusement.
 
– Je me souviens de ce prénom, intervient soudainement Calice en se levant pour aller chercher un dossier.
 
Elle farfouille un instant dans l’attaché-case posé sur une étagère avant de sortir, triomphante, un paquet de feuilles couvertes d’écriture. Elle a voulu se rendre utile et a pris un nombre impressionnant de notes tandis que Tristan et moi réfléchissions aux personnes à contacter en priorité.
 
– Charlotte Beaumont, quarante et un ans. Elle était criminologue, c’est bien ça ?
– C’est ça. Nous avons travaillé cinq ans ensemble.
– Qu’a-t-elle dit ?
– Qu’elle acceptait de témoigner contre votre père.
 
Le frère et la sœur échangent un regard alors que Calice bondit de joie.
 
– Enfin une bonne nouvelle ! s’exclame-t-elle en dansant légèrement avant de se laisser tomber sur Tristan, qui la rattrape facilement sur ses genoux. Depuis le temps qu’on n’en avait pas eu une !
– Elle a des preuves au moins ? Ou ce n’est que sa parole contre la sienne ? m’interroge Tristan en serrant plus étroitement sa belle contre lui.
– Charlotte garde tout. Je sais qu’elle a forcément conservé des enregistrements de conversations à propos d’une information compromettante.
 
Tristan acquiesce pensivement tandis que Calice passe ses bras autour de son cou et l’embrasse sur la joue. Lucile et moi détournons aussitôt la t
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